
LE MONDE ILL~USTRÉ

lui, blanc, en ignorait l'existence! Cela nme fait ins-
tinctivement penser à ce qu'il y aurait de ridicule,
dans un fils du Céleste Empire, de publier à Pékin
la découverte qu'il aurait fÂute de Paris et du bas-
sin de la Scine avec ses barbares habitants.

Atussi tristes, aussi stériles que ceux du grand
lac des Ours, les rivages du lac Maunoir en ont
toute la physionomie. Des horizons immenses, bor-
dés d'une faible et tremblante ligne bleuâtre, aper-
çue seulement du haut des côtes; une surface écla-
tante de blancheur, semblable à une immense
soupe au lait, voilà tout ce que nous avons à y con-
templer. L'esquisse en serait bientôt faite : une
page blanche.

La Terre-Grise s'étend à notre droite dans une
baie profo)nde où l'on suppose que s'écoulent les
eaux du lac par un syphon souterrain ; car ce vaste
bassin n'a pas de déversoir apparent à ciel ouvert.

A gauche, un entablement calcaire se prolonge
vers le nord, et a reçu des Indiens le nom de Traî-
neau des Têtes-Pelées. Quelles belles carrières
cela ferait

En face de nous, à huit ou dix kilomètres, s'é-
tend au large un promuontoire dénudé qui rappelle
les rivages arctiques. C'est le cap des Gros-Pois-
sons, une pêchf rie fertile en truites saumonées pe-
sant de 35 à 50 livres.

Sans nous arrêter plus d'un quart d'heure à con-
templer l'immensité et la désolation de ce paysage
boréal, nous nous élancâmes de nouveau sur la
surface du lac, espérant aller bivaquer sur la Terre
Boursouflée, dont le cap susdit nous dérobait la
vue.

Tout à coup, au moment où nous doublons ce
promontoire, vent debout, nous nous trouvons nez
à n -z avec sept Ionups blancs énormes!

Tadiralé courait en tête des chiens, la tête en-
foncée dans son capuchon, parce qu'il n'y avait
nulle apparence de sentier sur la surface du lac,
tassée et durcie par lei vents. Il fit un saut d'un
pied de haut en apercevant les monstres surgir
presque sous son nez. Il se recula vers le traî-
neau ainsi que tout notre attelage.

Comme je conduisais les chiens, derrière le vé-
hicule, j'étais le moins exp)osé. D'ailleurs, je n'é-
prouvai pas le plus légrer m )ment de trouble. je
n'eus pas même le temps d'avoir peur. Il fallut
prendre une décision rapide.

-Saisis le collier du chien-conducteur, criai-je à
l'enfant.

Lei loups pirasqaient aussi surpris que nous.
Ils avaient fait un bonid prodigieux, à notre arrivée
in.ittendue ati détour du promontoire. Mais en
trois ou quatre autres bo)nds, lils nous avaient en-
tourés d'uae terrible prê-ceinte. %. ce m-jmcrt, s'Ils
se fussent je-,és sur nJu., il eût été irnp)ssIble d'é-
chapper à la mort la plus affreuse: celle d'être
dévorés; vivantsjpar- ces horribles bêtes, sans pou-
voir même nous défendre.

En effet, ne prévoyait nullement cette fâche use
rencontre, J'ai-, enfermé nos h iches sous les cou-
vertures, au font du traîneau étroitement lacé ; e'
j'avais laissé mon couteau de poche dans le sac de
cuir où l'on serre la batterie de cuisine. Rien$
donc, que nos dents et nos ongles contre deý
ongles et des dents de loupi

-Qu'allons;-nous faire ? criai-je à Tadiralé, qu'
avait de la peine à maltrisèr les chiens et ses éclats
de rire.

-je ne sais, répondit-il en riant. L'enfant nE
manitestait pai pluï dc crainte que je n'en éprou.
vais moi-mêéme. Dans de telles conditions je nu
sentis rassuré. Si la p2ur l'eût paralysé, notre pi-
sition eû& été tout autre. Loin de là, nous nou
surprenions à rire l'un l'autre de notre cruel ern
barras.

Ah 1 si les 1lups n'ét-lient pas si b 2,s'ili
avaient au moins un grain de bravoure, ils nou!
auraient bientôt fait rire jaune. M tis ces monstres
hauts comnme des veaux d'un an, ces monstres qui
viennent à bout du redoutable boeuf musqué, à h
tête bardée de fer, tremblent et hésitent ddvar

Ils appelaient leurs lointains compagnons à la
rescousse. Ils étaient affamés.

-Quand le loup hurle et se tient en arrêt, cria
Tadiralé il va attaquer. Dépêche-toi de dégagert
les haches ; ils vont me sauter dessus.

Ah comme je m'employais à délacer le train-
neau

Nos chiens, qui d'abord s'étaient sentis en veine
de chasse, commencèrent maintenant à trembler
de peur, et firent chorus avec les loups, tout eni
se serrant contre le jeune sauvage.

-Dépêche-toi, mais dépêche-toi donc ! s'écria
de nouveau le pauvre enfant. Tu le vois, ils ne
nous craignent pas, ils avancent peu à peu, ils nous
regardent de travers, ils montrent les dents ; s'ils
commencent l'attaque, c'est fini.

Mais je n'avais nul besoin dêtre encouragé au
travail. Mes doigts, engourdis par l'onglée, eurent
bien vite recouvré leur vigueur et leur chaleur.
Tout en délaçant le traîneau, je poussais de grands
cris pour effrayer les loups qui continuaient d'a-
vancer pas à pas, en resserrant le cercle.

Alors la colère me gagna, cette espèce de rage
concentrée que fait naître la contradiction systé
matique et l'opposition injuste. je jetai une hache
à Tadiralé, je passai la mienne devant moi sous
les cordes du traîneau, prête à être tirée, si besoin
était, je pris mon fouet et je criai au jeune homme:

-Maintenant, dispose les chiens en flèche et
hâte-toi de venir te placer derrière moi, sur le traî-
neau.

Puis je donnai aux chiens le signal consacré
-Marche!
Ils partirent tous six comme'des flèches, droit

devant eux, sans crainte des loups ; tandis que
nous brandissions nos haches en poussant des
clameurs.

Les sept monstres opérèrent promptement un
mouvement de conversion pour nous laisser passer.
Quatre prirent à droite, trois à gauche, et nous
défilâmes glorieusement au milieu d'eux, distribuant
à droite et à gauche quelques bons coups de fouet
aux plus rapprochés.

Les loups firent semblant de vouloir nous sutvre.
Ils se rejoignirent derrière no us, mais nos menaces-
et nos cris les intimidèren t, et ils abandonnèrent
la partie. Longtemps après nous entendions encore
leur concert peu mélodieux, accents de regret que
leur arrachait la honte de leur défection.

Depuis ce jour-là j'ai conçu pour le loup le mé-
pris le plus souverain. Il ne mérite pas autre chose..

EmILE PETITOT.

NOS GRAVURES

M. ÉDOUARD HERVÉ

SoNsiEUR Hervé, qui succède au duc de 'Noailles, à
'~''l'Académie Franiçaise, où il vienit d'être reçu, est cer.
ï Týýîtaine-meiît l'un des plus brillaints ýoqinîali.-t'-sîlece

_ . uý jus.Ance lève de ' Ecole N ormaIe, il est d'a-
eté'usl'enseignemt, qu'il quitta pour

entrer à la Reinue Contemporaine, ein 1868. lDe la, il
passa an Courrier du Dimnanchue, puiâ il rédigea le Courrier
de Paris, avec M%. Weiss.

Après la chute dle l'enmpiret, il proclama sa doctrine monar-
chiue iants la préface pirne cei tête (le l'ouvrage d-o. Cur

rir' les Princes d'Orlkans. Il est aujourd'hui rédacteur en
ciel' du Soleil, qui est le prinucipîal orgniue des prinuces. M.
Hervé (st né à Saint-Denie (ile de la Réeunion), en 1835.

LE CARDINAL CAVEROT

Mgr Caverot, qui vient de mourir à Lyon (France), était le
doyen d'-s cardiniaux franuçais. Ce futun prélat charitable et
dloux. Son attachemenit aux doctrines uouniaiuies eus faisait
l'adversaire redoutable des hommes qui, à l'exemple de Mdgr
pupauloup, teutèretnt de fléchir la rigueur de certaines aoc-
triiles.

Mgr Caverot.resta vingt-sept ans sur le siège de Saint-Dié
et se cu-éa parmi sou clergé des sympzithies que sa mout aura
vivemuent ohrouvées.

MIgr Caverot était né à Joinville <IHaute-Mtarne)i, le 26 mai
1806; nommsté évêque de SaintDié le 22 juillet 1849, et en
1877 Pie IX le créa cardinal du titre de Saint-Sylvestre in
capite. _____

LE CARDINAL JAiC0BINI

Le cardinal Jacobini est mort à Rtome, le 26 février dernier,
à une heure dle l'après midi. Sou Eminueuce était mné à Albauio,
le 6 mars 1832, et était âgé par conséquent de 55 ans au mio-
muent de sa mot.

En 1862 Pie IX le nomma lRéféreiadaire de la Signature.
Peu de temp)s alprès, il f'ut niommé secrétaire de la Coiguzéga.
tiouu de la Propagation de la Foi, avec la surveillance sp)éciale
des affaires de 'Eîat, et plus tard il fut charge de l'examn
des décrets et mandamuus des synodes provinciaux. En 1867

il devint membre de la Commission Préparatoire, dont les
devoirs conisistent dans le classement des alires destinées à
êtiv, soumises au conseil du Vatican.

En 1874, qu nid le nmonce du pap~e à Vienne, Falcinielli-An-
tontacci, tut créé cairdinal. M1gr .1Lacotiiii ler.r 1 tç. Il fut
nichevéque de 'tîesliiuii parti'bus iinftdeliiumi, et resta
à la cour (le Vieise jubqu auitumois (['octobre 1880.

Eu seî<t-mbie 1879 il fnt nommé cardinîal et prit alors le
titre (le pro-iionve.

En octobre IS80 il fut rappelé à IRoine, par Sa Sainteté le
ai Léonî XII I, «afin de ruiplacer lu cairdlinal ina, t-ni sa
îiaité de st-crétaire d' Etat, position q1u'il garda jusqu'au 20

janivier 1837. épotque à laquelle il donina sa d1émisýsi-ti, vu sa
nmauvaise ,atité.

Il a été rmnplacé par Monsignior Panipolla del Tindors,
nonice à Madrid.

MtOLTKE ET' B,ÀsMA'ic

La discussion récente surl'gaiaoî d'un septennat mi-
litaire eii Allemnagnie, discussion quîi s'est termîinîée, coiinuie 110
lecteursi le satvtit, pa-r la bi usqne dissulution titi lleucli.tag. et
donît le reteiitiss' ite-lit a été, oit peut. dire, t'ormidaîble dans
toute l'Europe, a r-iisi plus qlue jamnais eni vedette les deux
princeipaux créateurs et les deux soutiens les plus fermnes de
l'unîité allemandIe.

Le vieux feld- maréchal de Moltke est remnté à la tribune
pour défeniidî' lui-même moin oeuvre; et, de son côté, M. de
Biismarc'k a fiut lusieurs discours où la Fnuîice tienît une large
place et qui couuj)tei'oit îauii ses i lis violvîîts. Out s.tit d'ail-
leurs l'el't qu'ils onît produit, bs buLits de guerre qu'ils ott
purovoqlués et les vicis>itud(esi ianiures dtont ils onît été la
cause determiiîaiite. Aussi, nous sewiblv-t-iI actuel et imtéres-
saut de punblier aujourd'hui 1.-s portraits dut grandl chîancelier
et du granid homme de guerre de l'empire allemanid, d'après
leurs plus récentes i notograpjhies.

Leurs personna~lités sonit ma lheu reusement assez connue'
po"r que ntous puiîssions nus dispeniser de îééditer, à ce Pro-'
pos, les principaux traits de leurs biographies.

ACROSTICHE

A M. VICTOR BILLAUD, -SF.CPÉnÉrDET L'AcADÉMIIE DEM
MUS;ES SANTrONESý, A ROYAN, FRANCE

Ssule du poéète, ô jeunie A(-adIémie,
Soîîgaès où siège seul le t;ileuît reconnu

> h ! tu daiguiiesotir trop gél'iéreusu- amnie,
anus toit tenipl'. un faute-uil, à moi, harde inconnu 1

(lh ue pourrais-je faire auitîiidien de confrères
unûrs par la sci-&vce et le- îud"- labeur,

- mberbe que je suis î J'oubliais :leurs lumières
tr. claireront la voie à mon esprit rêveur.

C reste, pour avoir un titre à leur estime
St le droit prëcieux de suivre l'ours leçons,
r~ouvetît je leur dirai danîs le laiigage inttime

Sa lyre pour la France aura tou1jours dis sons 1
C- nlissanti mîes accoirds à ceux dle ios poète,
a, ulte, Leiuay, Chauve-au, Fr-échette et Ileanchemin, (
tx. n choeur nus chaniteronis ses brillantes conîquêtes,
cc a grandeur, sa richesse et son heureux destin 1

i-ait-elle assez continenît inou l'aimnons, cette Fiance1
> h ! nous le lui dîî-oîîs avec un lier accent;
V. ous avons partagé %a g.oiie et sai souffrLiiec,
w, errassé ses rivaux, lutté vinîgt coitt cent..

0 iii, j'accept'-, muonsieur, vos offres gracieuses
z cm nmuses idésormatis franchiront l'océan;
tr t votyageant ensenmile elles diront, joyeuses
M uccès, gloite à Québec 1 succès, glotte à Royan I1

J. B. CAOUETTZ.

"LA GAZETTE MÉDICALE DE
MONTRÉAL"ý

ous recevons le premier numéro de La G
~4~ ze//e Médicale de JIon/rca/,nouvelle reVOe

mensuelle de médecine, de chirurgie et
4-J sciences accessoires.

Les directeurs sont: l'hion. Dr Paquet, le Dg
H ingston r t le Dr Desjardins. Le secrétaire de 1'4
rédaction est le Dr M. Beausoleil, soit doi1c,
quatre noms bien connus de la science médiC»'e
et qui sont autant de garanties de suiccès.

Cette revue est bien faite, très soignée et se'.
d'un grand secours aux médecins et aux étudiai*

LE MONDE ILLU STRÉ offre ses souhaits de 1 0911

périté et de longévité- deux mots synonimne." e
matière de publication- à La Gazette Médica/d*
Montiréal.

()Napoléon Legeutidre-, W. Ci-apman, Chs A. GaUis
JA.Poisson, G. Marchand, A 'Lusignu, tons membl'e

l'Académie des Muses Santoues.!
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